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(Syfia Belgique) La tentative de créer un Forum mondial des 
petits pêcheurs a débouché sur une rupture entre continents. 
Deux forums ont été créés dont un regroupe l'Afrique, l'Asie et 
le Pacifique. Il prépare des actions pour la Journée mondiale 
de la pêche, le 21 novembre. 

Les belles histoires ne finissent pas toujours bien. Les
organisations de petits pêcheurs de 32 pays, réunies dans le port
de Loctudy, en Bretagne (France) début octobre, n'ont pas réussi à
créer le Forum mondial des Pêcheurs qu'elles projetaient. Au lieu
de l'union, ce fut la division. En cause, une divergence profonde
entre, d'une part, l'Afrique, l'Asie et le Pacifique et, de l'autre, les
Européens (sauf l'Espagne) et les Américains, du Nord et du Sud. Il
existe donc désormais deux forums. 
Tout commence en 1984. Un groupe de personnes, toutes
engagées parmi les petits pêcheurs, créent le Collectif
international d'appui à la pêche artisanale (Ciapa). Sont présents
le Sénégalais Aliou Sall, les Indiens Nalini Nayak et John Kurrien, le
Français Alain Le Sann, le Chilien Luis Morales, le Belge Pierre
Gillet... Objectif : porter la préoccupation des pêcheurs artisans
au sein des instances internationales comme la Fao, où se discute
le sort de la pêche. Et où, généralement, seuls les armements
industriels sont représentés par des experts. 
Au fil des années, le Ciapa s'organise, reçoit un prix européen et
installe un secrétariat international en Inde. Mais il a un défaut : il
n'était pas la voix des pêcheurs eux-mêmes. "Dès le début, nous en
étions conscients, explique Pierre Gillet. Nous voulions jouer le
rôle d'un échafaudage qui devait permettre la création d'un vrai
mouvement international représentatif des organisations de
pêcheurs, et nous retirer ensuite." Le Forum mondial, dont les
grandes lignes furent tracées à New Delhi (Inde) en 1997, devait
être officiellement constitué cet automne, en France. 

Qu’est-ce qu’un "petit pêcheur"? 

La rencontre de Loctudy avait bien commencé, pourtant. Les
pêcheurs artisans du monde entier vivent tant de problèmes
communs que leur union était logique. Tous, ou presque, sont
confrontés à la pêche industrielle qui, mieux équipée et visant une
rentabilité immédiate, rafle la plus grande part de la ressource,
laissant les miettes aux petits pêcheurs, dont dépend la survie.
"Avant, explique Dao Gaye, président du comité des pêches de
Kayar (Sénégal), nous sortions de 6 à 12 h et nous rentrions avec
les pirogues pleines. Maintenant, nous ne rentrons qu'à 18 h, avec
beaucoup moins de poisson." Les pêcheurs de Terre-Neuve, par
exemple, tiennent le même discours. 
Sans doute, une solution partielle peut-elle être cherchée du côté
technique, en dotant les bateaux des petits pêcheurs de moteurs,
ou en équipant les pirogues de glacières. Mais le fond du
problème, partagé par tous les mouvements de pêcheurs présents
à Loctudy, est d'être reconnus comme interlocuteurs au plan
national et international là où se décide la gestion des pêches. Le
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Forum devait devenir cet instrument de représentativité. 
Les Africain(e)s étaient en nombre, venu(e)s du Bénin, de Guinée, 
de Madagascar, du Mali, de l'Ouganda, du Sénégal... 
Curieusement, deux de ces pays sont enclavés. "Là aussi, les 
pêcheurs ont des problèmes de baisse de la ressource, selon Dao 
Gaye. Il existe des projets de pêche industrielle sur les lacs qui 
portent atteinte aux communautés qui ne vivent que grâce à la 
pêche." Une des causes de cette diminution est ce que Tom 
Kocherry (Inde), coordinateur du Forum, appelle "l’exportation de 
la crise". Les pays industrialisés en manque de poissons envoient 
leurs bateaux pêcher dans les eaux du Tiers Monde, parfois en 
échange de compensations financières. C’est le système des 
"accords de pêche", dont ceux signés par l’Union européenne avec 
une vingtaine de pays : Sénégal, Mauritanie, Maroc… 
Malgré ces intérêts communs, les petits pêcheurs du monde ne 
sont pas parvenus à s'entendre. Pour le responsable sénégalais, la 
divergence a porté essentiellement sur la définition du pêcheur. 
"Nous, nous sommes des pêcheurs artisans." Et de souligner sans 
cesse cette notion – économique, sociale, culturelle - de "petits 
pêcheurs" d'Afrique et d'Asie, dont les intérêts sont distincts de 
ceux des Européens et Américains présents. Une différence que 
confirment des membres du Ciapa. "Au Canada, la pêche 
artisanale d'aujourd'hui est plus proche, par ses méthodes, de la 
pêche industrielle." 
Une autre divergence sur les modes d'action à mener est aussi 
apparue : là où les Européens et les Américains souhaitaient un 
Forum bien organisé, garant de représentativité, les Asiatiques et 
les Africains insistaient sur la nécessité d'un mouvement plus 
radical, capable de mener des campagnes contre la 
mondialisation du type "Seattle". La divergence a éclaté lors du 
débat sur la mise en place des structures du Forum, provoquant la 
rupture. 

La réconciliation par les femmes ? 

Il existe donc désormais un Forum mondial des Pêcheurs, dont le 
président est chilien, et un Forum mondial des peuples pêcheurs 
(World Forum of fisher peoples), coordonné par une femme du 
Pacifique et par le Sénégalais Dao Gaye. Tous deux se disent prêts 
à mener des actions pour la Journée mondiale de la pêche le 21 
novembre, avec, cependant, un discours quelque peu plus radical 
de la part du Forum africain et asiatique. 
Chaque délégation au Forum devait comporter un homme et une 
femme. Les femmes, en effet, jouent un rôle important dans les 
activités qui encadrent la pêche proprement dite : 
transformation, commercialisation... Et c’est peut-être d’elles 
que viendra, à terme, la réconciliation. Constatant qu’il n’y a 
guère de différence fondamentale entre les objectifs des deux 
Forums, les participantes ont signé une résolution commune et 
ont décidé de maintenir le contact. Les observateurs estiment 
cependant que les désaccords sont tels que la création d’un forum 
unique n’est pas pour demain. 

René Delpierre
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